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\'OyAIGE D'OULTRE&IER &'\1 JIII~nUSALElf,
PAn lIONSEIGl'!}:U/I DE CAUllONT, L'AN 11 Ccce XVIII ,

Publié pour la première foi, d'~(lrès les manuscrits du lfusée
brltaoolque. par le marquis de lu Crat/ge. memhre de 1'/oslilul,

t vol. 10- S-. - Parh, Aug. Aubry, 1858.

On composerait une bihliothèclue asscz nom­
hreuse, rien 'lu'cn réunissan tles relations ,Ic \'o'y:lgC's

où il est question rie b Terre-Sainle, rlepuis lïtiné.
T3ire rie Bordeaux :1 Jérusalem. écri t en 333 par un
pèlerin gaulois. jusqu':lUx OUVT:lt:"CS (lui ont vu le
jour dans ces dernières années, Le moyen âg-c lui­
même :1 fourni un riche contingent à celte hranche
de 1:1 littérature géographique; ct rien ne prou\'e
mieux la puissance de la ferveur chrétienne, que le
granri nombre des pèlcri n:1 Des cn trepri S :1 des épo'jlles
où les communic:ltions de peuple à peuple étaient
entourées de dangers de touLe espf~("e, ct ou la nil\'i­
g:ltion ét3it encore dans son enfance. Que l'on songe

:tu peu de sécurité IJu'oflraicnt les ronles, mèlnc
cbns les I~tats chréliens; aux hrig:mcb5cs commis

par les seigneurs aux dépens des pèlcJ'Ïns; :1 l'épou­
'·:10 le (lU 'inspi ra il Ja mer aux popula lions éloi i)néi~s
dulilloral; el J'on lie ponrr:1 s'empêcher d';Illl11ire:r
JI: zèle pieux (lui poussait «1es ëllcrricrs, ,les J1J;lr­
cb:lIldll, des ccclélliastirJlJClI, Jes femmes, il cn tre­
prendre un yoyngo IIi lointain ct si fécond cn périls.
Le dcmi-5ièc-!«: (Jui vient ùo s'écouler n vu n)clll·e HU

jour plllSi'!lIrs des relUlion1t où le!! voy:.!!cur~ ,Ill

l
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1110yen âge el du XVI- siècle ont raconté les aven-
tu res de leurs pérégrina lions. l'lais n'os'bibl iotbè(lues
en recèlent encore un plus granù nombre, tcllesqU&
celles J'Anselme et Jeall Adorne, cIe Bruges (1470),
de Georges Languerrand, de ~lons(1485), de Claude
l\Iirehel, de Jcao, chA telain de Zillebeke~ près
d'Ypres (151 ..i) (1). et enfin, celle de FrançoisPavic,

scigueur de Fourcluevaulx (1585)J sur la(luclle un

lahorieux écrivain, 1\1. Rathery, a donné naguère
une nolice intéressante dans le Moniteur Universel.
l'oulefois, la bibliographie ùes vieil1es relation!' de
la 'ferre-Sainte est souvent tissez obscure; plusieurs
cles àiHicultés (Iu'elle préseuleont éLééclaircies «laDS

de savautes monographies, palrmi lesquelles 011 doit
ciLer celle ùe 1\'1. 'iictor Le Clerc sur le dominicain
Brocard. On sc fera une idée des bévues qui se sonl
glissées dans celte partie de la bibliographie, lors­
qU·Oll saura qu'un voyageur néerlandais de la fin
du XIVe OU du xv' siècle (C:l r ce point n'est pas bien
fixé), Jean de Hèse, prêtre du dio~èsed'ULrecht, s'est
trou \-é D1(~laDIOrphosé pilr UDe faule de lccturp. d'un
bénét1iclill &lllcnlunù du dernier siècle, en Jean Hess,
cl placécn l'&lnnée 889, ~l que l'erreur <le Dtrnarc1 Pcz
a été reproduite oans un trav~lil~ d'ailleurs très-cu­

rieu x. su rIes l'èlerillage, en Terre-Sain/e avant le...
Croi,ade$ (2), CCpCnÙ:llll sa relation, d'ailleurs peu

(1) Suree. r,,14tlon., ,nlr J. do 5.l1n~.-G~n()lt, '~I YUV'J~I,url BdUtH
du X/l" au XI/l' .l'cle, Orulellas, t8~8, 1"·1~, t.I, p. 31 ta 3n,
l,t JIJ, ,~O. III r.n C:l3y, .'/rlll()Î"~ ,;Jr lUI bibl;tJlI,d,/,,,,... (lu IldJJI&rtr-
m"nt (1" ,"ord. f.tllrt, t!l',I. Il'-''·. r. r,o··,~ (!l 13H.

(~) Il'blitJlh~'I'''' d~ 1'I'~rl,/d d4' (}h"rttl, 18~.r.·t8~tlt p. :ld.

JJ~~rf"'~I'tJ \t)Gll. 'l"H'l': 1\'. 23
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di5nc tlc créance et Jont la r:lrcté fait le seul mé­
rite, a été inlprinléc quatre fois, et lui-même a été
l'objet J'un article Je feu ~I. Eyriès, ùans la Biogra­
phie [~Jlit'erselle (1).

La relation du sei~nel1rde Caumont ne peul don­
ner lieu :l aucune difüculté Je cc genre, grâce au
soin a,'cc ICfjuel son noble édi leur en a établi le
texte ct à l'intéressante introduction (IU'il y ajointe,
ct où sc trouve parfaitement. éclairci tout cc qui con­
cerne la vic ou les écrits tIc l'auteur. NODlpar II,
seigneur de Caunlont, Je Castelnau, etc., étai l déjà
connu comme littérateur paf des c!u;ltrains nlor:1UX

;Hlrcss~s à ses enfants, et puhliés cn 1845, sous le

litre: Le Livre Caunlont, où sont cOlltenus les Dils el

Enseig,lemenls du seigneur de Caunlont. Cet écrit est
daté ou premier jour de nlai 1416, et l'auteur y at­

teste qu'il ét:lit nlors âgé de vingt-cinq ans. Les Dits
et Enseignements avaient été attriLués par l~ P. l\n­
seIme ct par leur éditcur à Guillaume RainlonJ II,

fils de Nompar 1er , ct père de Nompar II. 1\1. le
marquis de la Gransc les restitue à leur véritable

autcur, et auglnentc notaLlcnlcnt le Lagage litté­
raire Je celui-ci par la puhlicalion du }royaige d' oui­
trl'll1er. COlnmc il le fait ohservcr t Nonlpar II offre
un c:<eJnple frappant des Jnalhcurs(lui ont :dUigésa

InaÎson au XI"" siècle cl pendant la preDlière nloilié
du xv". St)1I l)ère, après avoir suivi Je p;lrli d(~s J\n­
;:1.,i ~, fj l ~a s() li J11 i :i :; i1)n a Il roi Clta r1(~s ri, ila 1" U Il

(1) Tuma l~XVlI. p. 1~IJ, 1(jO; Pal·l~. Mlchaud. 18!,O t cf. Salnt­
C~·nul., ou\'r:lHO cltd, 1). Jt), J7.

-.;~..'·.··.•j.l·
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trailé conclu a,·cc le comte <1'Armagn3c, en 1405.
Élc"é à la cour du comte de Foix, son cousin, ~om­
par se maria jcune, car, à l'âge d~ vingt-ciutl an~,

il était père de lllusieurs enfants. En l·i 17, au mOIs

de juillet, il partit pour un pèlerinage à Saint-
Jacques-de-Compostelle et à N otre-Danlc-de-Finis­

terre, en Galice, pèlerinage dont il a laissé une très-

courte relation. Le 27 février 1418 (1419 nouveau

style), ilentreprit le voyage de Jérusalem, afin d'ac­
complir un vœu de son père. Mais, ava~t de se meUre
en route, il notine ses ordonnances a ses vassaux,
afin que chacun connai~se ses volontés. Il leur re­

commande sa femme et scs enfants) compt:lnt sur
leur fidélité ct promettant de les en récompenser. 11

demande au clergé des prières publiques et particu­

lières en faveur de son voyage. Dans le cas où il vien­
drait à mourir durant le pèlerinage, il institue pour

son héritier universel son fils ainé, Nompar, ou à
défaut de celui-ci, ses autres enfants par ordre de

primogéniture. Il défend de croire trop proll1vte­

ment la nouvelle de son trépas; quel qu'en soi l le

porleur, on doit attendre un an avant <1'y ajouter
foi. Enfin, il laisse sa femme, ses jeunes enfants ct

toule sa terre 50US l'autorité du comte de Foix, qui

l'a élevé.
L'intention du seigneur de CaUlllont él;aÎt tIc

prendre la roule (le 'ieni~(~ ponr ~'y c~lnl);.rcl'tel·,

comUle fil (lucl(pu~5 annéc~ 1'\U!i l;ll·tlllll :,uln~ pè­
lerin célèbre, llerlran(lon (le la llroc(plière. l'lais le
conlie clt~ l'~oi:<, (l'l'il r('ncoull'a il S;ailll.l\tll·liu Cil



Lmraguais, le dissu:lIla de suiuc ce chemin,:1 C:ILISC

.les ~ ucrre:s (III j .Iéso/aicnt la eo/! trée. Sil r 5011 COII­

seil, le no}'le "oY:I;;eu r sc l]iri;;e'l l'crs B•• rcdone, ct
sa première sta tion ru t la vjlle de M:lsières pla­
zèrcs) , :Iu,desslls tic lac] Ilelle il y a \':.i t, di t. il, un

c!Iàtea u très-hEau ct très·fort, si tué sur une rivière.
A l'intérieur1 cc châ te,lU étai t tOllt cou vert .le pein­
tUI'CS représentOint tics b:ttailJes, (1 el ycus y trou,'('­

rez de toutcs les ;:-énérations chrétiennes cl ~arra­
zincs un pareil (UII COli pIc j, mâlc ct fcmelle, chacun

scion le pourtreur (la figure:) de son )l:li's. Il Cc pas­

sage est curieux pour l'ilistoire de la peinture au

llloycn âge. On cn peut (lire :luttlnl d'un :lutrc en­
.Imil relatif :IU château d'Orthès, cl Jans It:cluc! il
est IIucstion d'lin l~e:lu porche Où étail figuré un
cou pIc ùe Lou Les les espèces d'ilni,ll:luX.

En C:ltal0b'oe, Nompar visita Notre - D'lme de
Monserrat, c l:lquelle fàit bei'ucoup de grands mi­

racles, • et il y fit chanter par tous les moines Je
1':lhbaye une gr.md'messe avec accompagnement

d'ori)ues. Il arriva à Barcelone le 21 mars, et y resta

jusqu'au 4 m:li suivant (1419), qu 'il s'embarqua sur

Illl navire commandé par deux patrons de cellc ville.

On relâche d'ahord dans l'île de Majorque, puis à
C"ëltari ; l'on traverse le golfe de Crète et l'archipel
l)ree, ct l'on arrhe à Candie, puis à Rhlldes , où le

scigneur de Caumont n<1mire le zèle pieux des che­
valiers de Saint-Jean de Jérusulem, • clui toujours

soulicnnenl /11 guerre Con Ire les Sllrr:l!lins SlIr mer

c t ~III' 1rrre, ct (J u j, lu i !cllllllc!-l-i " fon t li U!lS i IJicn
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que les autres chrétiens (lui sc font la guelorc les uns
.IUX autres el ont plus il cœur de se Jélruiloc (}lIC de
combattre les mécréans. )) Dans la luême "'ille, illroll\'c
un jeune cheVtilier, d'une grande fnmillc du rOJ3.umc
Je Nav:lrre, et comme il aVilit besoin d'un chc,·:tlier
(Jui lui conférâtl'orùre de chevalerie au Saint-Sé­

pulcre, il l'cmluena avec lui à Jérusalem. Après
:lvoir côtoyé les rivages méridionaux de rAsie-~li­

neure et ceux de l'île de Chypre, ils abordent à Jaffa

Je 28 juin. Ils restèrent deux jours sur leur navire,
nvant cIe Inettre pied à terre. Au bout de ce temps,
un des frères mineurs gardiens du Saint-Sépulcre
cl un des trois consuls chrétiens leur 3pportèr~ntlJn

sauf-conduit du soudan de Babylone, c'est-à-dire

du sultan mamelouc de l'Eg')'pte. Les voyageurs
prirent la route de Jérusalem sous l'escorte d'un
officier tle ce prince; ils y descendirent dans une
ç;randc hôtcllerie, situéc en face de l'église du

Saint-Sépulcre, et où les frères mineurs vinrcn t
les prendre à minuit, pour les mener, 3 la lueur

des torches, visiter les Sainls-Lieux. Dans ré~)jsc

(lu Saint-Sépulcre, le seigneur Je Caulnont fut reçu

che,-alicr, après avoir prêlé le serment a'usage. Il
"Îsit:t ensuite Bcthléclll, le désert de Jéricho el le
Jourdain. Il in tcrcale (1:1ns cetle partie de sa rcl:, lion
une longue listcincli(Iuant tons lcslicuxdcpèlcrinngc
(le la T(~rr~-Saintc et les indulgences :llJx(flJ(~lIe5

f J() Il na Ît f1ro i l 1a \' is, le (1 (~ cIl a (~ Il n (1'Cli x. lJ Il e p; lI"ci II ~ ~

,':nlllnératinn figure d:ln!s If! )j"ff: cI(~ snl1 cunlcrnpo·
..a t Il (~tI i ,1(,b ~·'ol ri (~ 1.;» Il li ' )y.
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J\ Jall~l, le sire de C;lumont retrouve son navire
(lui l'atlcnùait, el fait voilc pour Chyprc. Il ùéharqu;
à Fanltlgouste et sc renù par terre à Nicosie, où ré.
sidait le roi Janus (et non Jean Il) de Lusignan, (lui
lui ülit gr:anJ accueil. Il reprend ensuite sa roule,
cn lougeant les côles Je l' l\.sie-l\Iineure. Parmi les
lieux qu'il Dlentionnc, se trouve llaslilirnurrc (Ana­
mour), l'Esctlndelcur (Candeloro -Alaïa), Satallie
(Satalieh ou Antaliah). A propos Je cette dernière
ville, il ajoute les mots suivants ~ te Laquelle cité est
de Crcissi, cnlpereur ou roi de rrurquie.• ~I. de

La Grange suppose flue le mot Creissi pourrait bien

désigner Crésus. l'lais celte conjecture ne me paraît
pas adnlissiblc, ct je n'hésite pas à consi<lérer le mot
Creissi COIJlmC une nltération du nom propre Khizr,
porté dans le courant du XIV- siècle par Je sultan
turcoman d'Antaliah (1).

Le t 8 aoû t 1419, le seigneur de Caumont re­
voyait l'île de Rhodes, où il séjourna près de deux
Jllois; il traversa ensuite l'Archipel, et devant Na­
varin son vais~cau fut assailli par des vents con­
traires. Il courut de grands dangers, la foudre brisa
le grand mât de son navire ct y mit le feu. Dans ce
péril cxtrênlc, les passagers adressent des vœux à
Dieu ct il la sainte Vierge; l'obscuriLé ct le vent sc
dissipent tout :1 coup, le soleil rcparntt, ct les nlari­
niers, après avoir étcinllc feu, réparent le grand

Ct) On peut "olr ~ur cc point notre 0pu!lculc Intltuld 1 Yoya!JI'
d'Ibn /l,,'outClI, da", l'Alid s,tlneur6. de. IJarb, 18~1, hl-8-, p.l',
11010 J.

t~'·

IlIât. l'lais au moment où Nompar croyait entrer
dans le port de Syracuse, une nouvelle tempête l'en­
traîne vers ~lessine , sans qu'il puisse- y relâcher.
.Enfin, après mille tra verses, les vents le ramènent
à Syracuse, où il répare les avaries du vaisseau. Un
mois nprès il s'enlbarque pour la Sardaigne et longe
la côle de Sicile jusqu'à l\'1essine; mais, arrivé là ,
il ne peut fr~Dchirle détroit, ct parvient à grand'­
peine à se réfugier au port de Palo. A la suite de
ces nOlllbrcux contrc-tclnps, il sc résout fl passer

l'hi"cr cn Sicile, et se rend par terre à Palcrlne.
Enfin, le 18 Jnars 1419 (142û D. s.), après avoir sur­
monté de nou'telles épreuves, le sire de Caumont dé..
barque àBarcelone, d'où il regagne son manoir ,ayant

passé en route un an, un D10is et quinze jours. Il
termine sa relation par un état des joyaux et autres
objets qu'iJ avait achetés à Jérusalem pour les offrir
à sa femme, ainsi qu'aux seigneurs et dames de son
pays. Au nombre de ces objets se trouvaient tles all­

zelles (oiseaux ou oiselets) de Chypre pour parfumer
les chambres.

La dénomination dont il s'agit a été naguère
l'obje t d'in téressan tes recherches dans la Biblio­
thèque de l'École des Chartes (1) ct dans la Corres­
pondance littéraire (n° du 5 juillet 1858). On y voit

(IU'cllc désign;til une suhsLance oJoranLc clnployéc
en fUJJligaLions, unc espèce Je pastille du sérail. Cc
parfurn était forL (~n US~IO(~ aux. Xl Vd et XV· siècles.

(t) ComplU rrndu tlo ,.. !\'ot {rd dd' tinllJUX 'biJoux, etc., (l3r M.le
ronale du I..ahordc. t. V Liu l~ Ill" t)~ .. lc, SS)t, , p. 1t4~, 1t)~.
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Les nOluhrcux périls (lui avaient :lssélilli le sire (le
Caunlont Ùialls son pèlcrinngc ne devaient pJS êlre
les dernière. épreuves de son orageuse carrière. A
son retour en France, il trouva les An CTlais unis auv

• ~ A

BourguIgnons, maîtres de Paris; Henri V, époux
de Catherine d~ Valois, reconnu pour réO'ent
el héritier du royaume, et le dauphin, r~fuO'ié à
P ·· D "ailIers. eux ac tes de l'année 142i pernlctlcn t de
supposer que le sire de Caumont cInbr:lssa le parti

du plus fort. Aussi, le rétablisscnlen t de l'autorité
royale lui ful-il funeste. En 1443, CharJes VII pu­
hliait une ordonnance par laquelle Nompar était
déclaré déchu de tous ses biens en faveur (Je son

frère, Brandclis de Caumont. Le seigneur dépossédé

s'(~xj)a volontairement avec sa fcmnlc el sou bC:lu­
père, ct mourut cn _~ng)eterre,en 1446.

La. relation du sire de Caumont, :linsi qu'on a pu
le vOIr par cette analyse, ne présente pas un bien

grand intérêt pour l'histoire ni pour la géof)raphie.

A ce point de vue, elle est fort inférieure il celles

de deux voyageurs contcnlpor:lins, GuiUehcrl
de Lannoy et Bertrandon de );1 Brocquière. Il est

juste d'ëljoutcr que ces deux VOYélgcurs n':l\'aicnt

pas sculemcn t en vue, connnc Nomp:lr de C:lulnon t
J' ). 'acconlp Ir un :lcte Je piété; méais (Ju'ils rcrnplis-
saicnl des missions diplom:ati'lucs (Ionl jls :i'·;licnt

été in\'csli!, Je prclnif~r par Je roi (l'.-\ngl(:tcrre (~t le
<lU(: de Bonrgogne rétlni~, )e ~ccoJ)d par cc (lcrnicr
Suu"(~r;.in seul. Claal·g~~ tous deux d'(:xplorcr la
Il) · Je· )'E ·:1 esllne, il .~)·rJ(~ (~t • :-;yph~, :afll1 (I(~ s':J~sllrcr (lcs

nloyens de succès flu'offrirait une crois3d~ coutre
les musullnans, ils ont tlirigé leur attention vers
une foule de points curieux, qui n'ont pas dû atti­
rer celle du seigneur de.Caumont. Ils ont eu, de plus,
sur celui-ci, l'avantage de suivre un itinéraire plus

long, en grande partie par la voie de terre J et qui
leur a fait traverser nombre de régions alors peu ex­
plorées des Européens. l\'lais la relation de Nom­

par 11 n'cn a pas moins son importance, com~e u~e

preuve du zèle pieux qui, un siècle el ùeml ap"rcs
la dernière croisade, animait encore les classes ele­
-.ées de la société, et leur faisait abandonner leurs

manoirs pour entreprendre les llèlerinages les plus
lointains. On y verra aussi combien était ferme la

foi qui soutenait les vOY:lgeurs au milieu des plus

rudes épreuves, ct quelle vive confiance ils 1l1clt4lÏent

dans l'intercession des saints. Sous ce rapport en­
core, il est curieux de rapprocher l'écri l de notre
auteur de ceux de ses contemporains. C'est ainsi,
par exemple, que Guillebert de Lannoy racon t? (lue,
dans la traversée d'un désert 3U delà du Dnleper,

il perdit pendant une nuit ct un jour ses chevaux ~l

la plupart de ses gens, truchcmans, t:lrtares ct ~u~­
des, au Doml)re de vingt-deux, ct cela par le fait

d'une bande de lo.ups c,n:ynés qui .lvaicnl jeté
l'épouvante parmi les coursiers. Ceux-ci :a~é,ienl été

suivis par les gens du voyageur l'espace de près ùe

lroi~ lieues.
l\1ais le Icndclnain, njoutc le chcv;,licr fl.lIunncl ,

(( Inoycnn;anl 1:, srâcc (le ])icu (~l rllJ~ictlr:l 1,(~lcri:

Il

~? •
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droiL~ de la relation (notamment pa5e 3-1), et non
settst, mot que l'éditeur a admis dans son texte,
sans doutc par suite d'une erreur de lecture, et
qu'il traduit p.lr sauvage. Quant à ce qui concerne
l'exécution matérielle du volume, nous n'avons que
des éloges à ùonner : il cst imprimé sur un excel­
lent papier vergé, dans un caractère net et lisible.
L'imprimeur, ~l. A. IIérissey, d'Evreux, s'est mon­
tré tout à fait digne de prendre rang parmi ceux de
S(~S confrères de province qui, comme 1\11\1. L. Per­
rin de Lyon; l'lanIe , de Tours, ct Goullouilhou, tic
Bordeaux, peuvent prétendre à lutter contre les

premicrs typographes de la capitale.
Cil. DEFRi!u.!\Y.
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nages (lue je youai avec ceUl: tIc Dles gens qui étaient
restés près de moi, nous rclrouvârues tous lesdits
trnchcmans ct guides (1). »

1'1. le marquis de La Grange a bien mérité des
:nnis de la géobraphie et ùe la vieille li ltératurc
en leur faisant connattre la relation du seigneur
de Caumont. Son édition- est exécutée avee soin

et le texte en est correct; de plus, elle est ac­
conlpagnéc d'un (ac-sinlile du manuscrit et de deux
index, l'un des nOIllS (l'lJollllncs ct ùc peuples,

l'autre des noms de lieux, ct enfin d'un copieux
glossaire. !lcul- être serail-il permis de contester
l'interprétation d'un ou deux termes. Ainsi, dans
un passage où Je sire de Caumont raconte la. ren-
contre qui cut lieu entre son navire et un autre, il

dit que ses compagnons déchargèrent sur les gens
de celui -ci des lances et des dards, tcllemen t que
nul d'eux n'osait demeurer debout en couverte. Ces

derniers mots nous paraissent vouloir dire: sur le
pont. En effet, le mût couverte :l souvent ce sens
dans les anciennes relations de voyages, et en espa-
5nol cubierta signifie «( pont, tillac..• )) l'lais 1\1. de
La Grange a renJu l'expression en couverte par se­
crètcDlent. Ailleurs, NOlnpar de C.umont rapporte
un hruit d'après lc(]tJcl, JaHs toute l'He de l\Ia-
jorcplc il n'y :lvai l :tucunc C5P('~CC de l)êlc, si cn
n'est des cerfs cl (lt~:) tapcreaux; t:;lr, je crois devoir
Ji te Cl! n'est (~i (:c Il ' est). (~OU11J'C dans (l'a Il trcs cn-

(1) Cu;lltbcrl,/d (,tltl'WIJ et Id' tJ0lJtJutJ. cu 1413,1414 cl st,:!!,
cotlltllcllté:i•••• par JOJchlua L~lëwcl. Uruxelles, In-til ', p. 70. _
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